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aux créatures douées de mouvement progredif ôc

fpontané , n*eft pas plus avantageufc dans les

pays ou règne un printems continuel , que dans

celui oii l'été , l'automne & l'hiver, font les trois

autres parties de l'année. L'homme & les animaux

vivent par-tout , & les doux climats n*ont pas le

privilège de rendre la vie plus longue que ceux

où les animaux 8c l'homme ont à foutenir la

température la plus rigoureufe , Se une vie in-

finiment plus pénible. Les chaleurs les plus gran-

des fotu en effet aufli naturelles pour ceux qui

y font accoutumés , dans des climats brûlans
,'

que le froid exceflîf l'efl pour l'habitant qui

brave la rigueur de fon climat polaire. Quel-

quefois la nature femble fe faire un jeu de fes

phénomènes
,, en réuniflant dans une même région

les CQtiipcracurcs des cUiiiai:» le» ^lus contraires

d< les plus éloignés ; les chaleurs brûlantes de

de la Zone torride , & le froid de la Zone gla-

ciale. Cette circonftance efl feule fufïîfante pour

faire difparoicre l'incompatibilité des chofes qui

paroiffent le moins fe rapprocher : or cette réu-

nion des extrêmes > fert à nous prouver la po(^

fibilité de tout le refte. En effet , Ci l'expérience

ne le démontroit pas , on auroit peine à fe

persuader quon vît fe réunir dans une même
çoiicrée , la chaleur, le froid , le feu , la glace,

hs pluies les plus abondantes , des nuées qui
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